
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°6 – 1er juin 2023 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

GÉRANIUMS 

Stade : Commercialisation des végétaux, les serres se vident. 

Pucerons : Des foyers toujours observables. 

 

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIFS 

Stade : Commercialisation des végétaux, restent quelques jeunes séries 

Pucerons : Des foyers toujours observables. 

Oïdium : Divers végétaux atteints. 

Aleurodes : Présence d’adultes à surveiller. 

 

PLANTES AROMATIQUES 

Stade : Les séries se succèdent, la commercialisation se poursuit tout l‘été. 

Sciarides : Larves et adultes dans les jeunes semis, notamment dans les lots conduits en 

fertilisation organique. 

Mildiou sur basilic : Développement soudain et rapide conduisant à la mort du basilic. 

 

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Stade : Croissance soutenue des végétaux après un démarrage printanier freiné par les 

fraicheurs nocturnes. 

Pucerons : Toujours des foyers mais de nombreux auxiliaires présents. 

 

 

Bioagresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons 

Les foyers sont présents sur les restes de géraniums et 

séries d’annuelles tardives ainsi que sur les végétaux de 

pépinière.  

Faible à modéré 

Oïdium Feuillage marqué sur une diversité de cultures. Modéré 

Aleurodes 
Leur présence est à maîtriser pour éviter une installation 

sur les poinsettias durant l’été. 
Modéré 

Sciarides 
Pouvant entrainer de forts dégâts sur les jeunes plants 

d’aromatique. 
Modéré 

Mildiou 
En relation avec les conditions climatiques enregistrées sou 

les abris et la sensibilité variétale des basilics. 
Modéré à fort  

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement à la culture 

http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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NOTE BIODIVERSITÉ 

Flore des bords de champs et santé des agro-écosystèmes. 

 

 

 

  

 Le réseau compte 12 exploitations observées cette semaine. 
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Prévisions à 7 jours : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Colmar, 01/06/2023 à 12h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

Les conditions météorologiques des sept prochains jours s’annoncent très ensoleillées et chaudes. Un climat estival 

dont on espère qu’il continuera à faire venir les clients dans les serres des producteurs pour la fête des mères. Par 

ailleurs, si certaines serres sont déjà vidées, les températures sont idéales pour commencer à réaliser un vide 

sanitaire : nettoyer les unités de productions et les faire monter un peu en température pour éliminer divers larves 

et ravageurs.  

 

  

DONNÉES MÉTÉO 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/colmar/68000
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1 Stades phénologiques 

 

Les serres de géraniums se vident, il reste encore quelques séries, notamment de géraniums lierre. Les observateurs 

notent évidemment la présence de pucerons mais cela est sans gravité puisque la commercialisation va bientôt 

toucher à sa fin.  

 

                            
 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Des foyers observés sur géraniums lierre simple et demi-lierre. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Leur nuisibilité est bien connue des professionnels : crispation des feuilles, installation de fumagine, dépréciation 

globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de sa floraison.  

 

c. Analyse de risque  

 

Peu de risques sur les cultures fin de commercialisation, les végétaux seront plantés sur les balcons dans les jours qui 

viennent, ce qui calmera les foyers.  

 

 

 

 

d. Gestion du risque 

 

Commencer à nettoyer les serres ou jeter les cultures trop atteintes par les foyers de pucerons.   

  

GÉRANIUMS 

Géraniums lierre en commercialisation à gauche, tablettes vides et bientôt en nettoyage à droite 

(Photo EH) 
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1 Stades phénologiques 

 

Au même titre que les géraniums, les diverses annuelles et plantes à massif sont en fin de commercialisation. Il reste 

quelques séries tardives, qui permettront aux ventes de se faire encore sur début juin. Les végétaux qui restent 

tardivement dans les serres ont tendance à voir divers parasites et maladies s’installer. Il faut continuer à observer 

les cultures pour éviter l’installation de ravageurs ou maladies qui peuvent ensuite persister dans les serres.  

 

         
   

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Les foyers de pucerons sont encore observés sur les annuelles types pétunias, calibrachoas.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Sur ces cultures, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : jaunissement du feuillage, crispation des 

feuilles, installation de fumagine, dépréciation globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de sa 

floraison 

 

c. Analyse de risque  

 

Peu de risques sur les cultures fin de commercialisation, les végétaux seront plantés dans les jours qui viennent, ce 

qui calmera les foyers. 

 

 

 

d. Gestion du risque 

 

Il est possible de maintenir encore un peu de PBI sur les dernières cultures en production pour limiter les dégâts sur 

les dernières séries. 

ANNUELLES ET PLANTES À MASSIF 

Séries en commercialisation à gauche, dernières séries en production à droite (Photo EH) 
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3 Oïdium 

 

a. Observations 

 

Les observateurs retrouvent des cultures marquées par l’oïdium comme le dahlia, les coreopsis, certaines 

aromatiques.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Ce champignon se développe et se propage rapidement. Même si cela provoque rarement la mort de la plante, 

l’esthétique des végétaux est souvent très altérée car le feuillage se recouvre d’un duvet blanc.  

 

c. Analyse de risque  

 

Le risque reste modéré car les conditions climatiques ne sont pas favorables au développement du champignon. 

Cependant, les plantes sont assez atteintes et peuvent continuer à propager la maladie.  

 

 

 

 

d. Gestion du risque 

 

Il est nécessaire de distancer les cultures, d’aérer les serres et de raisonner les arrosages. 

 

4 Aleurodes 

 

a. Observations 

 

Quelques aleurodes observés sur certaines cultures comme les hibiscus, fucshias et parfois replants de tomate.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Cette mouche blanche peut faire de nombreux dégâts en piquant le 

feuillage des végétaux. La dynamique d’évolution du ravageur peut 

être très rapide.  

 

c. Analyse de risque  

 

Si l’aleurode se plait dans les serres, il pourra devenir très 

problématique pendant l’été lorsque les poinsettias arriveront. En 

effet, cette culture est particulièrement sensible au ravageur.   

  

Adulte de Bemisia tabaci 

(https://ephytia.inra.fr/) 
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d. Gestion du risque 

 

Il faut évaluer la quantité d’adultes présents, retourner les feuilles des végétaux pour repérer des œufs afin de voir 

si les végétaux doivent être isolés, jetés ou non.   
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1 Stade de culture 

 

Les différentes séries de plantes aromatiques se poursuivent tout au long de la période estivale, notamment persil 

et basilic.   

 

2 Sciarides 

 

a. Observations 

 

Les mouches des terreaux ou sciarides, sous forme adulte ou larvaire, ont été identifiées sur jeunes semis de plantes 

aromatiques. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

La nuisibilité de ce petit ravageur est très importante. La larve mange les racines et provoque des blessures 

importantes du système racinaire. Elle fait entrer diverses maladies cryptogamiques et phytiacées dans les cultures, 

souvent fatales aux cultures.  

 

c. Analyse de risque 

 

Des conditions chaudes et humides ainsi que le présence d’éléments organiques dans les substrats sont des facteurs 

qui favorisent le développement de cette mouche du terreau. Il faut donc être particulièrement vigilant dans les 

semis des dernières séries de plantes aromatiques. L’installation de bandes engluées jaunes dans les cultures permet 

de suivre l’évolution des populations. Le positionnement de ces bandes engluées en grand nombre dans les serres 

assure également un rôle de piégeage des adultes   

 

 

 

 

d. Gestion du risque 

 

Les conditions climatiques enregistrées ces derniers jours sous les abris associées à un arrosage irrégulier et une 

fertilisation organique sont propices au développement des mouches des terreaux. Le risque demeure assez élevé  

 

3 Mildiou sur basilic 

 

a. Observations 

 

Le mildiou du basilic prend d'abord la forme d'une chlorose ou d'un jaunissement des feuilles, situé entre des 

nervures. Puis sur la face inférieure des feuilles apparaissent des spores grises ou violacées. Et enfin, les taches 

brunissent et gagnent l’ensemble du limbe. Les feuilles se nécrosent, tombent et la plante meurent. 

PLANTES AROMATIQUES 
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b. Seuil indicatif de risque 

 

La nuisibilité de ce champignon est extrême. Dès l’apparition des premières 

décolorations foliaires, la survie du basilic est déjà fortement compromise.  

 

c. Analyse de risque 

 

Le mildiou est favorisé par une faible luminosité, une amplitude thermique 

importante entre le jour et la nuit, et la durée d’humectation du feuillage. En 

effet, il suffit d’un film d’eau sur les feuilles pendant 3 à 5h pour que le mildiou 

se développe avec un taux d’humidité supérieur à 85 % et des températures 

comprises entre 12 et 27°C. 

L’apparition de la maladie étant très soudaine, il faut inspecter régulièrement 

les cultures pendant la phase de risque. 

 

 

 

 

d. Gestion du risque 
 

Pour éviter l’apparition soudaine du mildiou sur basilic, il faut privilégier les variétés résistantes, les variétés à 

feuillage rouge moins sensibles et contrôler finement le climat sous les abris.  

 

 

 

 

 

 

 

  

Attaque de mildiou sur basilic 
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1 Stade de culture 

 

La fraicheur des nuits ralentit le développement des végétaux en extérieur, alors que 

sous tunnel, la croissance est soutenue  

 

2 Pucerons sur jeunes pousses d’arbustes 

 

a. Observations 

 

L’intensité des foyers a diminué, mais des colonies éparses dans les cultures restent 

actives. Actuellement sont présents selon les cultures des Macrosiphum euphorbiae 

sur rosiers et photinias et des Aphis gossipii et fabae sur viburnum opulus et althea. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Sur ces jeunes pousses, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : jaunissement du feuillage, crispation 

des feuilles, installation de la fumagine, ralentissement de la croissance voire déformations des jeunes rameaux 

 

c. Analyse de risque  

 

Avec l’apparition des auxiliaires naturels, les foyers de pucerons tendent à diminuer. Il faut cependant rester vigilant. 

 

 

 

 

d. Gestion du risque 

 

Il est nécessaire d’attirer les auxiliaires naturels comme les syrphes, les coccinelles ou les chrysopes dans les cultures. 

Les plantes de service comme les géraniums vivaces, les potentilles et les coquelicots, pour ne citer qu’elles, sont très 

attractives pour les auxiliaires naturels. 

 

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Pucerons lanigères 

sur pommier à fleurs 

 

Larve de syrphe sur osmanthus Pupe de syrphe Coccinelle sur foyer de puceron sur pommier à fleurs 
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Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles. 

Rédaction et animation : Est Horticole. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane CARABIN - joliane.carabin@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

mailto:joliane.carabin@grandest.chambagri.fr
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Note biodiversité 
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